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Un garçon retrouvé en-
terré après avoir été
violé, tué et brûléLe corps sans vie d'unadolescent, âgé de 13 ans,a été retrouvé enterré aubord d'une route en jan-vier dernier au Nouveau-Mexique (Etats-Unis).Jeremiah Valencia a étéviolé, battu à mort etbrûlé, avant d'être en-terré. Les faits se sont dé-roulés en novembredernier. C'est la mère del'enfant qui s'est confiée àune codétenue. Cette der-nière l'a alors dénoncéeaux autorités. Le garçonétait contraint par samère et son beau-père devivre dans un chenil sansnourriture. Il a ensuiteété abusé sexuellement ettorturé à mort par sonbeau-père. ThomasWayne Ferguson, le beau-père de 42 ans, et la mère,Tracy Ann Peña, 35 ans,ont été inculpés de meur-tre.
Décès suspect d'un
Belge en IndeDanny Byltjes, un ressor-tissant belge s'est renduen février 2016 à Jamna-gar (Inde) pour donnerune formation à ses ho-mologues indiens. Mais ila été pris de douleurs auventre et a été transportéà l'hôpital où son décès aété constaté. Les méde-cins indiens ont conclu àune mort naturelle. De-puis, le corps a été rapa-trié. Et le rapportd'autopsie du médecinBelge est totalement dif-férent. Selon lui, Byltjesest décédé “des suites decoups importants qui ontperforé le foie et mené àune fracture du crâne auniveau du lobe occipitalgauche“. De plus, l'exa-men du corps révèle qu'ilmanque le cœur et lesreins. Une enquête a étéouverte en Belgique pourassassinat. Un juge d'ins-truction belge avait prévude se rendre en Inde,muni d'une commissionrogatoire. Mais il n'esttoujours pas parti, deuxans après les faits. Les au-torités indiennes n'ont eneffet toujours pas donnéleur feu vert, malgré lesdémarches de l'ambas-sade belge.
Un "ado" poignardé
pour une cigarette refu-
séeÀ Montpellier (France),un adolescent se trouvaitdevant la gare SNCFlorsqu'il a été abordé pardeux mineurs qui lui ontdemandé une cigarette.Mais le jeune homme arefusé. Fou de rage, le duol'a poignardé. Les deuxjeunes ont été interpelléspar la police et conduitsau commissariat central.Quant à la victime, saplaie a pu être recousue.Ses jours ne sont plus endanger.
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Dans un accès de colère,
Nicolas Cyril Mandoukou
aurait envoyé sa com-
pagne ad patres. Une mort
que le mis en cause aura
tenté, dans un premier
temps, de faire passer pour
un suicide. Avant d'admet-
tre la relation de cause à
effet entre les coups portés
à Chimaine Mbourou
Mouandja et le décès cli-
nique de celle-ci, quelques
minutes plus tard.    

UN drame vient de s'invi-ter dans un foyer àMouila, le chef-lieu de laprovince de la Ngounie.En effet, un homme auraitbrutalement mis fin auxjours de sa concubine, à lasuite d'une violente alter-cation, le jeudi 15 février2018. La victime, Chi-maine MbourouMouandja, Gabonaise de36 ans, a rendu l'âme àson arrivée au Centrehospitalier régional(CHR) de cette localité dusud du Gabon. Arrêté plus d'une se-maine après, à Sindara,par les éléments de la bri-gade de gendarmerie deFougamou, Nicolas CyrilMandoukou devrait êtremis à la disposition de lajustice ce mercredi pourrépondre, entre autres,des faits d'homicide invo-lontaire. 

Une source militaire, ap-prochée dans le cadre decette affaire, explique queles faits remontent aulundi 15 février dernier.Une dispute entre lesdeux amants aurait vitedégénéré, l'hommen'ayant pas apprécié desinjures proférées à sonendroit par sa compagne. C'est ainsi que pris d'unaccès de colère, NicolasCyril Mandoukou se met-tra à porter des coups àChimaine MbourouMouandja. « Le mis en
cause dit avoir asséné
deux gifles à la victime, as-
sorties d'un coup de pied
qui a envoyé celle-ci au sol.
Sauf qu'il précise qu'il au-
rait retenu la dame, de
sorte que sa tête ne heurte
pas le sol», indique lasource.Au sortir de cette violentealtercation, la jeune damese serait ensuite dirigéedans la chambre. Et,quelques minutes plustard, l'homme constateraque sa compagne setrouve au plus mal. Aussi, Nicolas Cyril Man-doukou a-t-il conduit ladame au Centre hospita-lier régional de Mouila.Malheureusement, ellepassera de vie à trépasune fois aux urgences, endébut de soirée.     Lorsque les parents deChimaine MbourouMouandja ont cherché àsavoir les raisons de lamort de leur fille, soncompagnon aurait voulu

les mener en bateau dansun premier temps, en af-firmant que la victime au-rait pris des comprimés,dans le but de se suicider.De la bagarre, pas un mot. 
RÈGLEMENT À L'AMIA-
BLE REFUSÉ• Le samedi24 février, lors des ob-sèques de la défunte auvillage Douany, dans ledépartement de Tsamba-Magotsi, la famille de lavictime, tenant absolu-ment à découvrir la vé-rité, a soumis NicolasCyril Mandoukou à un ri-

tuel, au cours duquel dessévices corporels lui ontété infligés. A titred'exemple, du piment aété administré sur lesblessures qui lui ont étéauparavant causées.Heureusement pour Man-doukou, des personnes debonne volonté, révulséespar le spectacle, ont alertéla brigade de Fougamou.Quelque temps après, deséléments de cette unitéparviendront à extirper leveuf des griffes desbeaux-parents, très re-

montés. Pas sans mal, desbarricades ayant été éri-gées sur la voie, pour em-pêcher les Officiers depolice judiciaire (OPJ)d'accéder au lieu du deuil. 
« C'est à ce moment précis
que le mis en cause va ré-
véler ce qui s'est réelle-
ment passé entre sa
compagne et lui. A savoir
qu'il y a eu une relation de
cause à effet entre les
coups portés à sa com-
pagne et la mort de cette
dernière peu de temps
après», confie une sourcejudiciaire proche du dos-sier.       Mais la suite de la procé-dure n'a pas été un longfleuve tranquille. Et pourcause. Les OPJ se seraientheurtés à une résistancefarouche des parents dela disparue. Lesquels au-raient souhaité que cetteaffaire connaisse plutôtun règlement à l'amiableavec le clan du mis encause. Au motif que lecouple a des enfants. Etqu'il ne serait pas bon deles priver de la présencede leur géniteur. Cependant, le procureurde la République près letribunal de première ins-tance de Mouila ayant étémis au courant de la si-tuation, la voie de la jus-tice a fini par s'imposer. C'est aujourd'hui quesieur Mandoukou serafixé sur son sort, aprèsson audition par un juged'instruction.    

Il tue sa compagne au cours d'une altercation
Drame familial…

SCOM
Libreville/Gabon

Nicolas Cyril Mandoukou, le présumé meurtrier de
sa compagne.
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LE corps sans vie d'unhomme a été retrouvé, ledimanche 18 février2018, gisant dans unemare de sang au quartierMangui, dans le deuxièmearrondissement de lacommune de Mouila. Ladécouverte macabre a étéfaite très tôt le matin, parles premiers passants,alors qu'ils partaient va-quer à leurs occupationsquotidiennes. Les premiers éléments del'enquête ont permis desavoir que le macchabéeest celui d'un jeunehomme appelé Albert Ro-drigue Okoumba, plusconnu sous le petit nomde "Djédjé". Ressortissantdu village Mbinda, dans ledépartement de la Sebé-Brikolo (Okondja, pro-vince du Haut-Ogooué),
Albert RodrigueOkoumba était employé àla société Olam PalmMouila, où il exerçaitcomme ouvrier agricolesur un site situé au PK 19

du chef-lieu de la pro-vince de la Ngounié.Selon les premièresconstatations, le jour desfaits, Okoumba et un frèreavaient passé la soirée en-
semble dans un troquetde la ville. Vers 1 h 00 dumatin, ils se sont séparés.Les taxis ne circulant plusà cette heure tardive de lanuit, chacun a pris sa

route à pied pour rega-gner son domicile, le frèreempruntant celle quimène sur la rive droite dela Ngounié - son lieu derésidence - et Albert Ro-drigue Okoumba prenantle côté opposé, qui dé-bouche au quartier Man-gui où il habitait. Avant de rentrer chez lui,l'employé d'Olam Palm seserait encore arrêté dansun débit de boisson duquartier pour étancher sasoif.Détail important : lesdeux frères portaient,chacun, un sac à dos. Cetobjet a-t-il pu susciter laconvoitise de nombreuxdélinquants qui écumentla cité, au point que ceux-ci s'en seraient ensuitepris à Okoumba pour lelui arracher? Nul ne le saitpour l'instant. Une enquête a été ouverteafin d'en savoir plus surles circonstances de cedrame.

Un employé d'Olam Palm trouvé mort
au quartier Mangui 

… et découverte macabre à Mouila
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Une vue du quartier Mangui où le macchabée a été découvert.
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